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<: Par ordre de S. M. l'Empereur.}l’a- 
cadémie detmédecine etde chirurgie, à 
Vilna; sera fermée à partir du ter Août 


1842, et remplacée, par une faculté dé. 
médecine; adjointe à l’université dëst: ; 


Wladimir ; 
PARTIE POLI ITÍQUE. 
H Pans, 14 Fépriëri 00A Pocta 


sión de la proposition de M. Ducos, les 
mots la seconde" liste du jury, ou 
les capacités-:"reviendront si souvent 
dans le langage parlementaire, qu'il 
n’est: peut-être pas hors de propos d'ex- 
pliquer coque l’on entend par césiots. 
Auréraôût de chaqué année, les, té- 
ets’ des: divers: départements dl 3 


une liste générale ‘de ‘tous les jurés. 
-quiy dans’ le courant de l'âne ‘doi 


vènt former les juris des divers TA 
J Er : 
| tache à cette question: 


maux. ette liste” se “divise * ‘en deux 
parties; la première comprend les noms 
des personnes ‘qui se trouvent inscrites 
sur les listes électorales du départe- 
ment et paient ainsi 200 francs d'im- 


«positions; — la seconde partie de cette 


liste, celle dont il s’agit ici, se coni- 
posetio des électéurs domiciliés dans 
Je département, + mais exerçant leurs 


“droits célectoraux dans un autre; 
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On reçoit les avis à in- 
sérer, lous les jours de dix 
leures du matin à -cing 
leures du ‘soir au bureau 
du journal, 


Le prix des insertions, 
se règ € àl’amiable, 
Les Jellres adressées à 


la rédaclion doivent être f+ 
franchies. 


# 


=; 


Denon: 


où d'employés publics 
lariés‘, nommés par “le roi; -3° des 
4? des docteurs et des li- 
.cènciés dis les. facultés s lettres et 
és AE 
Ès sciences; des médec ns, des mem- 
bres et des correspondants de. PInsti- 
tut, ainsi que des membres des autres 


et de mer; 


52% ‘des notaires, “Lorsqu'ils - comp- 
tént déjà: trois ans d'exercice. La pro- 
position de M. Ducos tend à conférer 
le droit electorală toutes les persoh- 
nes /'susméhtionnées,* et cette :inno- 
vatign' n’atigménterait que de 26,000 
le nombredes ‘électeurs: mais ces 


20,000 électeurs qui, par‘ leur osi- 


| tion, sont en dehors de l'influence du 
gouvernement, ‘augmienteraïent les for. 


ces du parti: Pbérid ; = cest là cé qui 
explique l'intérêt que l'opposition at- 


> On lit dans le Constitutionnel: 
*Une députation composée de 4 repre 
sentants des départements de l'est, s’est. 
rendué hier chez Les ministres de Pin- 
térieur, de lå guerre et des affaires 
étrangères, et s’est plainte de l'espèce 
de dédain avèc- lequel avait été ac- 
 cueilli par le gouvernement, celui de 


| tous les projets de chemins de fer qui 


et non: sa- ` 


officiers en retraite, de l’armée de terrè ` 


sociétés savantes, approuvées par le roi; 


Intéresse au plus haut degré la- dé- 
fense militaire du pays, surtout au mo- 


~ ment où tous les travaux analogues des 


puissances étrangères. sont dirigés en 
le Rhin. MM. les 
maréchaux Ouùdinot, Gérard et Molitor 
faisaient, dion, partie de la députa- 
tion. On assure déjà que dans un cou- 


droite ligne sur 


seil de cabinet, tenu à la suite de cette 
démarche, il a été décidé que le che- 
de Paris à Stras- 
bourg, serait proposé aux chambres, et 


min de fer direct, 


que la plupart des députés. de Fest en 
avaient même été prévenus. hier au 
On dit que la faible majorité 
obtenue, il y a deux jours, par le mi- 
nistère, et la crainte de la voir dimi- 
nuer encore, n'ont pas peu contribué à 
faire prendre cette décision, qui n’a 
d'autre tort que celui d’être.bien tar- 
dive.» : 

.— Les bureaux de la chambre des 
députés ; après huit jours-.de délibé- 
rations, ont terminé hier l’examen du 
budget de 1843. 

A l'occasion du budget de la guerre, 
plusieurs membres; notamment MM. 
Thiers, de Tracy, Ducos, Muret de 
Bort, de Beaumont (Somme) ont blâ- 
mé les changements apportés dans lar- 
mement et dans l'habillement des trou- 
pes. »On dépense beaucoup, disent-ils; 


soir. 


et. uis nos soldats ne réssahiblent plus, i 


pour l'extérieur, à Ceux que connais- 
sait si bien. toute l'Europe.« Le génés 
ral Schneider a rappelé que les sol- 
dats français portaient l’habitavec la 
capote en Egypte,.et qu'ils s'eñ trou- 
vaient bien. 

— La cour de cassationsatcassé Par- 
rêt rendu, au mois de novembre der- 
nier, contre M. Ledru-Rollin par la 
cour d'assises de Maine-et-Loire, Cette 


décision est fondée sur ce que la liste” 


des jurés n'avait pas été notifiée- au- 
prévenu ‘dans les délais fixés par la loi. 
L'affaire a été renvoyée devant la cour 
d'assises de Mayenne. A 


— Les feuilles ministérielles Son 


toujours le- silence sur l'événement 


& pi 


NS 


et le consul de France. 


d'Haïti, Le dernier N° du Journal dw 
Häpre, confirme la nouvelle du grave: 
différend survenu entre la république 
M. Levasseur 
était toujours à bord, de la corvette la 
Bergère, altendant les instructions de 
son gouvernement. 

D'après les dernières lettres d’Al- 
gër en date du 5 Février, le mauvais 
temps à retardé l’entrée en campagne 
du général Bugeaud, 
qu'il ne se sera mis en route pour Tle- 
mecen que: dans Les derniers :jours-de 
Janvier. 

— Bourse du 5 Février. — À Fou- 
verture de la bourse, la rente a été 
assez bas ; les spéculateurs craignent 
que le cabinet n'éprouve un échec, aw 


sujet de: la, proposition Ducos ; et 


ne se crole. dans la nécessité de se 
retirer. — Vers les deux heures, les 
fonds se ‘sont raffermis, parce: que: 
l'on se répétait, que M: Guizot avait 
déclaré qu'il ne faisait point une ques~ 


| tion de cabinet de la proposition dé- 


battue. 

— Lowores, 12 Février. — Les fonds 
anglais, qui avaient subi un. assez fort 
mouvement de baisse, à la suite des 
nouvelles désastreuses reçues des: In- 


des, ont repris.de la fermeté, et n’ont : 


du reste été, que peu-influencés. par ` 
la présentation de la nouvelle loi sur 


les céréales, L” opposition contre cette 
loi se composera de trois fractions : 
celle des tories qui veulent maintenir 
la législation actuelle: sans concession; 
celle des whigs qui veulent le prin- 
cipe du droit fixe ; et celle des radi- 
caux qui ne veulent aucune espèce de 
droit, [/amendementde L.John Russel 
n’a qu'une portée toute. négative; ik 
est destiné seulement à combattre la 
proposition du gouvernement, sans la 
remplacer par aucune autre. À l’aide 
de cette tactique, lord J. Russel pour- 
ra réunir, , dans un vote. commun, 
nuances . de . l'opposition. 


„Malgré cela, il aura,. comme personne 


n’en doute, la minorité. i 


et l’on suppose 


Mais en supposant un instantqu'une 
‘coalition lui donnât la majorité. aus- 
sitôt après lé vote, cette majorité: hé- 
térogène se dissoudrait, et la loï qui 
régit la matière ne subirait même pas 
la modification insuffisante “qu'y veut 


apporter sir Robert Peel; en défini- 


‘tive, gain de cause resterait: donclau | 


duc de Buckingham et aux'siens: 

— La frégate äVapeur, the Auckland, 
et plusieurs autres bâtiments ont, as- 
sure-t-on,,recu l’ordretdestranspor- 


ter à Bombay les troupes anglaises, 


stationnées dans l’île de Karrak (golfe: 


Persique). 

— Le Sun critique amèrement la no- 
mination du contre-amiral, sir John 
Cochrane, au poste de commandant 
én chef de la flotte anglaise dans les 
mers des Indes, en remplacement de 
sir W. Parkers.: Ce journal. termine 
ainsi l’article qu'il publie à cette oc- 


casion: Si même sir W. Parkers ne: 
réussissait pas à terminer heureuse- 
ment la guerre de Chine, sir, J. Co- | 


chrane ne sera. certainement pas pais 
heureux. 

On lit dans le Times du 42 Fé- 
vrier: — » Le tunnel de la Tamise se- 
ra livrésau publie dans le: courant du 
mois- {d'avril prochain. On-percevra 
un droit peu élevé pour le passage 
d’une rive à l’autre. 

» Nous apprenons que Mlte Rachel 
est engagée pour sept représentations, 
au Théâtre-Italien de Londres,et qu’elle 
arrivéra dans «les DEn jours du 
mois.de, Juin, ; 


— DesJettres reçues ide “Garthagètfe 


t 


(Colombie), annoncent qu’une collision 


a eu licu, dans la rade de cette ville, 
entre le brick de S.. M; B. Charybdis 
et l’escadre de Carmona.: Cette der- 
nière ayant fait feu sur le brickan- 
glais, le lieutenant de Courey ripos- 
ta immédiatement. par une bordée de 
canons, qui tua l'amiral et 4o hommes 
de son équipage, Le consul anglais 
à Carthagène, et plusieurs négociants 
américains, ont été obligés de se réfu- 


a_r- 


gier à bord du Charybdis, parce que 
lescadre continuait de faire feu sur 
la ville.» 

BRUXELLES, 14 Février. — Plu- 
sieurs feuilles belges publient le mé- 
moire de l'auditeur Gérard, concer- 
nant le général Bozen. Ce mémoire 
prouve, d'une manière irrécusable, que 
toutes les imputations dirigées contre 
l'honneur militaire de ce général , sont 
entièrement fausses. 

— Lewsiox, 16 Féprier. — Un duel 
dont l'issue est des plus déplorables, a 
eu lieu hier au soir entre deux étù- 
diants; Pun des deux adversaires est 


resté sur la place, percé d'outre em 


oùtre par un coup d'épée. L'étudiant 
survivant etles témoins ont été arré- 
tés. 

— Mani, 7 Février. — Le gou- 
vérnement espagnol qui avait annoncé 
l'intention d’obseryer la plus stricte 
neutralité à lé gard du Portugal, a pris 
tout d’un Coup, ‘aujourd’ hui, un lan- 
gage menaçant,'et se prononce très-for- 
tement contre le mouvement insurrec- 
tionnel qui vient d'éclater dans ce pays, 
et contre les personnes qui sont à la 
tête de l'administration à Lisbonne. 
On lit à ce sujet dans l Espectador, 
feuille ministérielle: «L'origine du 
mouvement de Porto est connue; les 
Chartistes et les Estatutistes de Por- 
tugal sont de la même école. Tous 
veulent que les droits politiques d’une 
nation ne reposent que sur la volon- 


té dû monarque. Les auteurs du sou- 


lèvement d'Oporto appartiennent, à Ta 
même clique de gens qui, au commen- 
cement d'Octobre 1841, ont levé Pé- 
tendard de la révolte en Espagne.» 

—"£e gouvernement a fait suspen- 
dre łe licenciement des soldats qui ont 
achevé leurs années dé service, et l’on 
remarque depuis quelques jours, aw 
ministère de la puerta une activité 
inusitée. 

— Lassonné, 7 Février. — Le gou- 
vernement portugais montre une apa- 
thie très-blämable et qui tend à con- 


La 


firmer le bruit, que la reine et son é- 
poux adhèrent au mouvement chartiste. 
Le journal de Porto, Diario dos Po- 
bres, annonce déjà hautement que 
la Reine est, d'accord avec la junte 
du gouvernement provisoire, for- 
mée dans cette ville pour le réta- 
blissement de la charte de don Pedro, 
en Portugal. 

Ce bruit ne peut. que faire beau- 
coup de tôrt aux intérêts de dona 
Maria; car les hommes du mouvement 
chercheront à en tirer. parti pour faire 
éclater une manifestation .opposée à 
celle de Porto, proclamer la constitu- 
tion démocratique de 1820, et obliger 
la Reine à abdiquer en faveur de son 
fils, don Pedro d'Alcantara. Be bruit 
s’est répandu depuis hier, que la cons- 
titution de 1820 a été proclamée à El- 
vas, et on ajoute que bientôt elle le 
sera aussi à Lisbonne. 

— D'après les dernières nouvelles, 
il paraît que le baron de Vallongo, 
gonverneur de Braga, s’est joint à lin- 
surrection. Coïmbre, siégeide la pre- 


clater, en Portugal; les chartistes sont 
beaucoup mieux disposés en faveur de 
Ja Grande-Bretagne que les septembris- 
des: : 


— Un changement remarquable s'o- 


père, depuis quelque temps, dans l'es- 
prit des vrais patriotes portugais. Ge 
mouvement est défavorable; à lin- 
fluence de Anglais dans le, Portugal. 
Des idées d'unité péninsulaire ciron- 


lent même dans ce pays, aussi, bien. 


qu'en Espagne. 


SC bus! Se i $j 


| provinces de la Russie... z 


— Rome, ı Février. — Depuis quel- 
ques jours, le Journal des Débats et 
le Commerce ne sont plus délivrés au 
public; on suppose que le gouverne- 
ment permettra de s'abonner à diaus 
tres feuilles, en remplacement de ces 
deux journaux. 


= MAco, 15 Novembre. — Des let- 
tres de'Ning Po, en date du rg Oc- 
tobre, annoncent que les Anglais ont 
envoyé un ambassadeur à Hong-Psehu, 
capitale de la province Tschokiang , 
pour demander aux autorités chinoises 
une contribution de guerre de 10 mil- 
lions de dollars, si ellés'voulaientque 
la province fùt épargnée et n’eût point 
à souffrir des ravages de la guerre: 


ee 


MIESCEREANEBA 
Vansoyis.022 Février, 
—Hier.matin, un -charriot contenant 
trois élans; (Æosie\, était arrêté dans 
la cour de la Banque. de Pologne. 
Ces élans viennent de Nieswiez et ont 
été tués! dans les’ terres du: comte 
Witgensiein, en: Hithuaniésie ! i: 
Ce mammifère ruminant, classé 


parmi les cerfs, se distingue des ani- — 


maux de ce genre par sa taille, égale, 
quelquefois même supérieure à celle 
du cheyal. vit par: troupes dans 
les forêts et les lieux marécageux; plus 
commun en Amérique et en Asie qu'en 
Europe, où sa race se perd tous les 
jours, il était autrefois très -répandu 
dans toutes. les forêts dé notre'con- 


| tinent, mais, maintenant, onmele-ren- 


contre plus guère que. dans quelques 


ji 


LArivéest MMule comte HepriFubieński, 
venant de Posen; Koniar , venant de Kalisz; 
Frage, venant de Zalesie; Czaplinski, venant 
de Bonkowo; Brocki, vėénant d'Autriche; 


Chobrzynski,. venant de Boúkotyo; Mastow- - 


ski, venant de Skubry. : 
Départs : Me Kurnatowska, allant à Kalisz; 
MM. le général deWitte, allant à Kalisz; le 
comte Kwilecki, allant à Lublin; Szydiow- 
ski, allant à Gonçzyc; Sumiński, allant à 
Kramkowo ; Pruszak, allant à Biatobrzegi 
Grand - Théâtre. = Napôj Miosny 
(Le Filtre): = Wesele w Ojcowie 
(LesNotesià Oycow). iSt Ianya 7" 
- Demain, dernier concertideM.Artôt. 
LeChionothermomètredelaBanque marquait hidr 


à midi: degrés au dessusdezéro: hmm; à 6 heures 


_du soir: degrés au dessous de 2870; 1; — à mg- 


huit: 3; — ce matin à G heures: à. 
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